
(HK/Philosphie) DM 1  Explication de texte

VI.Dieu ne fait rien hors d’ordre et il n'est pas même possible de feindre des 
événements qui ne soient pas réguliers.

Les volontés ou actions de Dieu sont communément divisées en ordinaires 
ou extraordinaires. Mais il est bon de considérer que Dieu ne fait rien hors d'ordre. 
Ainsi, ce qui passe pour extraordinaire ne l’est qu'à l'égard de quelque ordre 
particulier établi parmi les créatures. Car quant à l'ordre universel, tout y est 
conforme. Ce qui est si vrai que, non seulement rien n’arrive dans le monde, qui 
soit absolument irrégulier, mais on ne saurait même rien feindre de tel. Car 
supposons par exemple que quelqu'un fasse quantité de points sur le papier à tout 
hasard, comme le font ceux qui exercent l’art ridicule de la géomance, je dis qu'il 
est possible de trouver une ligne géométrique dont la notion soit constante et 
uniforme suivant une certaine règle, en sorte que cette ligne passe par tous ces 
points, et dans le même ordre que la main les avait marqués. Et si quelqu'un traçait 
tout d’une suite une ligne qui serait tantôt droite, tantôt cercle, tantôt d'une autre 
nature, il est possible de trouver une notion ou règle, où équation commune à tous 
les points de cette ligne en vertu de laquelle ces mêmes changements doivent 
arriver. Et il n'y a par exemple point de visage dont le contour ne fasse partie d'une 
ligne géométrique et ne puisse être tracé tout d’un trait par un certain mouvement 
réglé. Mais quand une règle est fort composée, ce qui lui est conforme, passe pour 
irrégulier. Ainsi on peut dire que de quelque manière que Dieu aurait créé le 
monde, il aurait toujours été régulier et dans un certain ordre général. Mais Dieu a 
choisi celui qui est le plus parfait, c'est-à-dire celui qui est en même temps le plus 
simple en hypothèses, et le plus riche en phénomènes, comme pourrait être une 
ligne de géométrie dont la construction serait aisée et les propriétés et effets 
seraient fort admirables et d'une grande étendue. Je me sers de ces comparaisons 
pour crayonner quelques ressemblance imparfaite de la sagesse divine, et pour 
dire ce qui puisse, au moins, élever notre esprit à concevoir en quelque façon ce 
qu'on ne saurait exprimer assez. Mais je ne prétends point d’expliquer par là ce 
grand mystère dont dépend tout l’univers.
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